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 La CGT Pénitentiaire vous informe qu’à la suite d’échanges avec les Restos du Cœur du 
47, les élèves qui se retrouveraient en situation de précarité financière lors de leur arrivée à l’ENAP 
pourront désormais bénéficier d’une aide exceptionnelle fournie par les Restaurants du Cœur.

 Cette aide pourra être attribuée avant le versement du premier salaire, dès lors que la 
situation de précarité est confirmée. Les Restaurants du Cœur se chargeront de vérifier la 
recevabilité de la demande.

 L’aide prendra la forme d’un colis alimentaire mis à disposition par les Restaurants du 
Cœur.

 Les élèves concernés ou souhaitant solliciter cette aide sont invités à se 
rapprocher du bureau de la CGT Pénitentiaire à l’ENAP.

 La CGT Pénitentiaire déplore avec force l’absence criante de considération que 
l’administration – la DAP et le Ministère – accorde à ses élèves. Ceux qui, bien installés derrière 
leurs bureaux parisiens, prétendent que « l’administration ne peut pas tout gérer », abandonnent 
pourtant celles et ceux qu’ils recrutent.

IL Y EN A ASSEZ !
 Vous voulez du monde dans vos prisons ? Vous recrutez sans difficulté des élèves venus de 
l’autre bout de la planète pour en faire les agents de demain. Mais savez-vous qu’en venant de 
Nouvelle-Calédonie ou de Polynésie, ces élèves n’ont droit à aucune aide de l’État pour 
compenser le coût exorbitant du billet d’avion, ni pour alléger l’impact financier et personnel de 
leur déracinement ?

 Et que dire de nos jeunes collègues des départements d’outre-mer comme de métropole ? 
Eux non plus ne sont pas épargnés : certains se retrouvent dans des situations de grande 
précarité, peinent à joindre les deux bouts et ont parfois du mal à s’alimenter correctement. Mais 
non… l’administration préfère investir dans des prisons en carton plutôt que d’apporter à ses 
futurs agents un soutien indéfectible, humain et bienveillant.

 Que pensez-vous, à la DAP, lorsque le soir venu vos chauffeurs, vos RER ou vos TGV 
vous ramènent à votre confort quotidien, tandis que de jeunes professionnels que vous allez 
diriger se retrouvent le ventre vide, loin de leur famille, avec le poids des kilomètres et des 
difficultés financières pour seules compagnies ?

 Nos élèves font le choix de servir une grande mission : celle de la justice de notre pays.
La justice française se doit de les accompagner avec respect, dignité et bienveillance jusqu’à ce 
qu’ils deviennent des agents pleinement autonomes.

PUISQUE VOUS NE PRENEZ PAS VOS RESPONSABILITÉS, NOUS PRENONS LES DEVANTS !


